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Sur la piste d'envol, à Fort 
Worth, au Texas, l'abbé 
Louis Bédard, en route pour 
le Pérou, pose devant son 
fidele petit appareil, à bord 
duquel il a effectué ses 
nombreuses missions.
Son voyage de 5,000 milles, 
de Winnipeg à Iquitos. 
fut des plus mouvementés

PRÊTRE VOLANT
(irûrt* à hui lv ion. 

railin'* Louis Bédard a[i|>orl<* 
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“<> sont des gens aimables", 
dit le prêtre volant des 
Vaguas, une des principales 
tribus de l'Amazone Ces 
indigènes très primitifs 
portent, pour se vêtir, des 
pagnes faits de paille.

IL Y A trois ans, un médecin prescrivait à un prêtre 
du diocese de Saint-Boniface. au Manitoba, de vivre 
au grand air L'abbé Louis Bédard. âgé de 46 ans et 

originaire de Saint-Norbert, dans la même province, n'en 
attendit pas plus et prit des leçons de pilotage Hanté 
depuis toujours par les missions de l'Amérique latine, il 
irait trouver la vie au grand air dans la jungle de l'Ama­
zone.

Devenu le prêtre volant de l'Amazone, l'abbé Bédard 
apporte la foi et ses secours à une population de 60.000 
indigènes éparpillée sur un terntoire de 90,000 milles 
carrés, dans une des régions les plus sauvages de l'Amé­
rique du Sud.

C'est Mgr Damase Laberge, un Montréalais, vicaire 
apostolique franciscain de Saint-Ioseph-dc l'Amazone, au 
Pérou, qui eut l'idée de cette mission volante A la suite 
des recommandations de son médecin, l'abbé Bédard se 
porta volontaire, obtint son brevet de pilote commercial, 
acheta d'occasion un petit Cessna amphibie et franchit 
plus de 5.000 milles à son bord pour se rendre à pied 
d'oeuvre.

"Je n'oublierai jamais mon premier voyage, dit l’abbé 
Bédard J'ai obtenu mon brevet de pilote le 9 octobre 
1961 et je suis parti le 11 Bruce Harmer, un autre pilote 
de Winnipeg, m'accompagnait les aventures nont pas 
manqué."

En effet, au cours de ce voyage de 13 jours et de 58 
heures de vol, à travers 10 pays, les deux compagnons 
égarerent les papiers d'enregistrement de l'appareil, se 
perdirent deux fois, eurent deux pannes d'essence, effec­
tuèrent trois atterrissages forcés, et faillirent être fusillés 
comme révolutionnaires.

Dans son journal de voyage, l'abbé Bédard note par 
exemple:

"Nous entrons dans une pluie intense et dans les mon­
tagnes (près de San José, Costa-Rica) ... 11 fait noir. 
Notre seul point de contact avec le sol: les phares des autos 
sur la route panaméricaine . . . Nous ne pouvons descendre

Suite page 4
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de soleil sur l'Amazone Le diocèse s étend sur 90,000 milles carrés autour du fleuve et les seuls moyens de transport sont le bateau et I avionIn coucher
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I.'ahhe Bedard et Mgr Damage Labcrge (à dr )

I.*’ prêtre 
volant
Suite de la pane 2

plus bas car nous frôlons déjà les toits des 
maisons Je discerne une petite rivière 
et conseille à Harmer d'essayer un amerris­
sage forcé Amerrissage magnifique en
pleine nuit . Bonne poignée de main . . . 
C'est une bénédiction du Ciel.”

Quand l'abbé BédarJ et Harmer arrivèrent 
a leur aéroport de destination, le lendemain, 
ils constatèrent qu'on effectuait des recher­
ches pour les retrouver, car on les croyait 
perdus.

A Panama, un officier américain leur don­
ne de mauvais conseils sur la route à suivre. 
Ils s'écartent de leur itinéraire, perdent ainsi 
deux jours de vol et rencontrent de nouveau 
des ennuis.

"Nous devons maintenant traverser les deux 
Cordillères des Andes . . Je dis ma messe et
offre les dangers de l'expédition pour les 
missionnaires que je veux aider Sans ce but, 
je rebrousserais chemin . Nous montons 
a I J.ÜOO pieds . L'oxygène est rare . . 
Gros nuages orageux, à gauche Des
pics neigeux très élevés, à droite . Grâce 
à un courant d'air ascendant, nous gagnons 
encore quelques pieds d'altitude . . Enfin, 
une trouée . Dieu soit loué, nous avons 
traversé La réserve d'essence est au mini­
mum . . Nous suivons la rivière, car les 
indications sont à zéro . . Juste au-dessus
de l'aéroport (Neiva, en Colombie) le moteur 
tousse deux fois . . . Pas de doute . . Plus 
d'essence ... Ce sera donc un autre atter­
rissage forcé ”

ï E PETIT avion amphibie se posa parfaite- 
® J ment sur la piste, malgré l'arrêt du mo­
teur Au cours des dernières étapes du 
voyage, un autre pilote leur subtilisa leurs 
cartes La seule qui leur restait était celle de 
la Revue franciscaine Ils atterrirent ensuite 
près d'une garnison militaire péruvienne

"On nous harcèle de questions . . Après 
deux heures d interrogatoire, on nous dit que 
nous avons été pris çiour des espions ... On 
avait ordre de tirer, si nous avions passé sans 
nous identifier."

Après avoir été obligés de coucher à la gar­
nison, on laissa repartir l'abbé Bédard et 
Harmer à condition qu'ils emmènent un des 
sous-officiers à Iquitos. au Pérou, leur desti­

nation. Ils furent obligés de lester l'avion 
d'une partie de leur réserve d'essence, mais 
ils franchirent la dernière étape sans incident 
et l’abbé Bédard termine son journal par ces 
simples mots "Deo gratias".

Rayonnant dTquitos, l'abbé Bédard dirige 
les achats et l'administration pour les mis­
sions disséminées en Amazonie.

L'avion lui permet de gagner beaucoup 
de temps Naguère, il fallait 29 jours de ba­
teau pour couvrir la distance qu'il franchit 
maintenant en une heure de vol.

"En une journée, je peux voir deux ou 
trois missions. Et il y a tant à faire. Chaque 
soir, à 7 h. 30. les diverses missions commu­
niquent entre elles par radio. Six infirmières 
canadiennes travaillent dans la région Si Ton 
m'appelle pour un cas d'urgence, je peux 
transporter une personne blessée à Iquitos. 
Nous avons sauvé ainsi de nombreuses vies.”

En plus de son travail missionnaire, l'abbé 
Bédard conduit Mgr La berge à travers son 
vaste diocèse Bien que de faible corpulence, 
l'abbé Bedard semble setre très bien accli­
mate à la vie rude de la jungle et à sa popu­
lation primitive qui, il y a a peine une généra­
tion. était encore cannibale

“Ce sont des gens aimables, dit-il des 
Vaguas, une des principales tribus du terri­
toire. Ils sont très inventifs. C’est à eux qu'on 
doit la découverte du curare, poison végétal 
qu'on utilise maintenant comme anesthésique 
en chirurgie l.es Vaguas portent des vête­
ments faits de paille. Et ils utilisent toujours 
leurs sarbacanes et leurs flèches empoisonnées 
au curare Le poison paralyse l'animal quel­
ques minutes, ce qui donne le temps à l'indi­
gène de lui couper la gorge.

“C’est la jungle et le fleuve qui posent les 
plus grandes difficultés. Même à un quart de 
mille de l'Amazone, la jungle est impénétra­
ble et infestée d'animaux. Nous avons un boa 
constrictor dans notre maison C’est un petit 
— il ne mesure que cinq pieds de long. Il 
mange les rats.

"Dans le fleuve, on rencontre les grands 
serpents aquatiques, tels que les anacondas. 
Une fois, j'en ai coupé un en deux avec un 
des flotteurs de Tavion. Et j'avais peur qu'il 
me fasse chavirer.

“Il faut être prudent quand on va se

baigner, à cause des piranhas. Ces bandes de 
petits poissons peuvent dévorer un homme en 
quelques secondes. Pour aller se baigner, il 
faut suivre les indigènes. Ils connaissent leur 
rivière. Quand ils veulent faire traverser leur 
bétail, ils tuent une vieille vache et la jettent 
dans Teau, en aval. Pendant que les piranhas 
s'attaquent à la bête morte, on fait traverser 
les animaux en toute hâte."

L'abbé Bédard a appris par expérience que 
le fleuve n'est pas une piste d'atterrissage des 
plus commodes. l.es conditions de vol sont 
toujours très précaires et le seul aérodrome 
du territoire est à Iquitos. Le niveau du fleuve 
varie beaucoup et la force des courants at­
teint 10 noeuds en certains endroits. Il faut 
être très prudent. Une fois, il manqua de se 
casser le cou. Il choisit un endroit peu propi 
ce et dut glisser sur une aile et se poser à 
plat II descendit son passager et réduisit sa 
réserve d'essence au minimum pour le décol­
lage Il réussit finalement à élever suffisam­
ment son appareil au-dessus du faîte des 
arbres.

ïl. Y A une chose pourtant à laquelle Tabbe 
" Bédard n'est jamais arrivé à s’habituer, 

c'est la course en pirogue qui s'engage entre 
les petits indigènes quand ils le voient arriver 
Ils se lancent en direction de Tavion en 
pagayant de toutes leurs forces pour voir qui 
s'approchera le plus près. Ils ignorent ce 
qu'est la peur et ont donné plusieurs fois des 
sueurs froides au courageux prêtre, qui a 
toujours pu les éviter Mais il a fait mieux, 
il a réussi à leur faire comprendre, du moins 
Tespère-t-il, qu'ils mettaient ainsi leur vie en 
péril, et la sienne aussi!

Pendant presque deux ans, le prêtre volant 
a parcouru la région de TAmazone en tous 
sens, allant d'une mission à l’autre, puis il 
repartit vers le nord à bord de son robuste 
petit appareil.

“Le voyage de retour s’effectua sans en­
combre cette fois-ci, dit-il. J'avais un réser­
voir de secours et plus d'expérience J'ai 
vendu mon avion à Winnipeg et je recueille 
maintenant de l'argent pour en acheter un 
plus gros Avec ce nouvel appareil, je pourrai 
abattre plus de besogne. Et il y a tant à faire 
là-bas!”

I Xma/onr a des crues frequentes et subites Des fidèles de Tabbé Bédard assistent, impuissants, à la montée des eaux sur Tile 1 arapoto 4 
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L’Impérial Oil 
effectue plus 
de recherche 
au Canada 

que toutes les autres 
compagnies 
pétrolières 

réunies
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Quelques-uns ces 330 chercheurs de l'Imperial Oil passent une grande partie de 
leur temps dan» une serre, à essayer divers moyens d’agir sur la croissance des 
plantes. C’est là une partie des recherches entreprises par l’Imperial Oil {jour 
augmenter le rendement des cultures alimentaires à l’aide des produits pétroliers. 
D’autres savants se livrent à plus de 100 travaux de recherche dans les labora­
toires de l’Imperial Oil, à Sarnia et à Calgary. Ils poursuivent tous le même 
but: étendre et améliorer les services que vous rendent les produits pétroliers.

Qui s’y connaît exige Imperial (Cssoj
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PARIS

O
N S I lONM parfois du succès des glandes 
vedettes Une phrase revient souvent sur les 
lèvres de ceux qui côtoyèrent presque quo 

tidicnnement des inesvnnus promis a la gloire Qui 
aurait dit ça?" Cette remarque n'a rien de méprisant 
ou d'envieux. I Ile fait seulement la preuve que le 
destin a toujours des détours imprévus On se con­
vainc ainsi, après coup, qu une vie est faite de de 
marches mystérieuses

Qui aurail pu prédire, par exemple. qu'Anme 
Cnrardot deviendrait dans les années soixante une 
des grandes vedettes du cinéma français et quelle 
marcherait sur les traces d une fdvsige f euillierc ou 
d une Jeanne Moreau? Il semble que rien ne laissait 
prévoir une carrière aussi fulgurante Annie Cnrardot 
elle-même était loin de se douter qu'un jour elle 
verrait son nom en lettres de lumière sur les écrans 
du monde entier

Au départ, les fées ne semblaient pas s'être pien- 
chées sur son berceau Nee a Paris au debut des 
années trente. Annie Cnrardot a vécu son enlancc 
dans le contexte de la crise économique et des re­
mous de l'avant-guerre. Elle n'a pas connu son pere 
qui mourut alors qu elle était en bas âge Sa mere, 
restée seule pour pourvoir aux besoins de la petite 
famille, a dû multiplier toutes les ressources du tra­
vail et de l'économie pour arriver a joindre les deux 
bouts Elle était sage-femme, obligee par son metier 
de quitter la maison à toute heure du jour et de la 
nuit, elle s'était résignée a mettre ses enfants en 
pension dès leur plus jeune âge.

Suite a la page suivante

Annie t.irardol donne toujours l’impression, dans
quelque film que ce soit, de jouer son
propre rôle La voici dans l a proie pour I ombre
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Annie (rirunlnt
Suite de la pane précédente
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Ayec Je<in ( Uuiie Pascal 
itans l e rende/ vous

Kaf Vallone. partenaire 
de Recours en grâce

11 Vice et la Vertu, de 
Vadim, avec Hussein

C'est sans l'aide des fées- 
qu'Annie Girardot 
est devenue vedette

Annie ( nrardot n’a pas garde de trop hons sou­
venirs de cette période de son enfance passée loin 
de chez elle, loin d'un vrai loyer l levée par les 
autres, dans un climat de discipline presque mili­
taire. elle a souffert de ce manque d affection spon 
tanee. de cette présence chaude et réconfortante des 
parents Hle ne se plaignait pas. car c'est tout ce 
qu elle connaissait; mais elle avait l'impression d'être 
privée de quelque chose à quoi elle avait droit

le seul avantage qu'elle ait jamais trouvé a cette 
pension de son enfance c'est qu elle était situee a la 
campagne, dans un joli petit village qui s'appelait La 
herté-sous-Jouarre Là. dans les rares moments de 
liberté que permettait le reglement, elle pouvait se 
balader au grand air. s'intéresser aux arbres, aux 
plantes, aux animaux et respirer à pleins poumons 
l'air léger de la solitude et du grand espace La 
elle se sentait elle-même, libre de vivre a sa guise 
et d’inventer des aventures fabuleuses Elle a d'ail­
leurs gardé de son enfance un goût très vif de la na­
ture. c'est encore aujourd'hui son havre et son repos 
IJuand elle veut se détendre après la cohue de Paris, 
elle court se mettre au vert pour quelques jours a la 
campagne Et la. en de longues marches, elle se re­
trouve Elle oublie la rue, la foule, les néons pour 
retrouver le calme et la simplicité de l'herbe, des 
bois mouillés, de la mousse sur laquelle on se re- 
pose un instant La grande comedienne adulee re­
devient la petite fille seule qui rêvait de trouver en­
fin des amis sincères

I a guerre, vécue par une entant .ijseiirée. a été la 
deuxieme etajx- de sa jeunesse sans joie Après 
l’exode sa famille avait choisi de se réfugier en Nor­
mandie I i petite Annie s'est donc trouvée aux pre­
mieres loges jsour voir se dérouler le vrai film du 
Jour le plus long. Nuit après nuit, en juin I944. 
elle a vu les bombardiers pilonner la région qu'elle 
habitait Puis, coincée par le debarquement, elle a 
assiste à l'écroulement de la ville de ( aen sous les 
rafales terribles des deux armées ennemies

On lui demande parfois, maintenant quelle est 
célébré, si d avoir vécu des épisodes aussi tragiques 
l'aide a trouver le ton qu il faut quand elle doit 
interpreter certaines scènes ou la tension dramatique 
doit être au maximum Llle ne sait quoi répondre, 
bien sur sauf qu elle a en reserve, dans sa mémoire, 
suffisamment de scenes vues pour pouvoir inter­
preter toute la gamme des émotions

ï J 'IS i cette cjsoque elle ne pensait ni au théâtre 
, < ontrairemenl à h plupart des co 

mcdienncs arrivées, elle ne peut pas raconter, en 
minaudant, que lorsqu'elle était petite fille elle mon­
tait des spectacles [xnir ses frères et ses petits ca­
marades f Ile était encore bien loin de se douter 
qu elle monterait un jour sur les planches pour jouer 
la coinedk' Des préoccupations plus immédiates la 
retenaient de faire des rêves aussi irréalistes. Elle 
voyait sa mere vieillir et travailler encore nuit et 
jour jh)tir soutenir sa famille Annie jsensa que la 
meilleure chose a faire, dans les circonstances, était 
sans doute de trouver au plus lot un métier qui lui 
j>ermîl de soulager sa mère du fardeau financier. 
Elle quitta donc le lycée et devint infirmière

Esf-ce le souvenir de ses années de pension qui 
détermina son choix’ Elle décida de se consacrer 
aux enfants orphelins et abandonnés Elle commença 
à travailler dans une creche Elle se laissait attendrir 
par ces enfants prives de tout qu'un sourire suffisait 
a transporter au septième ciel Elle leur donnait le 
meilleur d'elle-même, sans savoir que ces enfants 
allaient sans se rendre compte lui indiquer les che­
mins de la gloire

Comme tous les enfants du monde, les enfants de 
la crèche aimaient que l'infirmière Annie leur ra-
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conte des histoires [H>ur les endormir Annie n avait 
pas un rejvertoire très varié Elle essaya de ramasser 
ses souvenirs de lycee; les fables de l a Fontaine lui 
revinrent d'abord a la mémoire ( haque soir, elle 
en racontait une nouvelle Les enfants devinrent aus­
sitôt un public de choix suxjvendu a ses lèvres Lin 
jour, un entant se hasarda a lui dire qu elle racon­
tait bien, avec une belle voix et beaucoup de fan­
taisie "comme les gens qui parlent à la radio

Annie s'elait prise elle aussi à son propre jeu; 
elle aimait bien raconter des histoires, inventer îles 
personnages, jouer des petites scenes pour le plaisir 
des enfants et le sien

Et c'est alors que se produisit le jxMit coup de 
pouce du destin Elle vit dans un journal un placard 
publicitaire annonçant des cours d'art dramatique 
Un peu comme un coup de tète, elle décida de s’y 
inscrire. jH>ur voir ce que c elait Quels que soient 
les résultats, il lui resterait au moins l'exjiérience 
d'un art pour lequel elle se sentait du goût A partir 
de ce jour-la. l'impulsion subite qui l'avait amenee 
au cours, elle, la petite infirmière qu'on voyait sage­
ment prendre soin des enfants des autres, cette im­
pulsion allait lui faire découvrir sa veritable voca­
tion.

( haque dimanche matin, elle se rend aux cours de 
comédie Pendant quelques heures, elle travaille la 
diction et l’interprétation. I e dimanche matin, c'est 
son délassement, sa bouffée d'air, son petit moment 
de folie Et puis, le lundi, elle retrouve sa blouse 
blanche, ses souliers plats et les vieux murs de la 
crèche Mais quelque chose a changé. Maintenant, 
elle rêve secrètement de monter un jour jHnir vrai 
sur les planches, d'incarner de grandes heroines tra­
giques ou comiques comme cellc-la qu elle voit, au 
cinema, le samedi soir Mais, bien que la fièvre du 
theatre l'ait saisie, elle n'ose pas s'arrêter trop long­
temps a cette fantaisie.

< ar comment pourrait-elle devenir une grande 
actrice? Elle n'a pas le physique de l'emploi, ce 
physique dont on dit qu'il ouvre toutes les portes 
dans ces carrières où pullulent les jolies filles. Elle 
est grande et mince; elle se trouve le front haut, 
large et buté; elle essaie d'imaginer en gros plan ses 
les res trop grandes et fermement dessinees. Elle ne 
s'aime pas, elle n est pas à l'aise dans sa peau; elle 
ne veut pas se voir Les miroirs sont sa hantise Car, 
depuis son enfance, elle souffre de strabisme Par­
fois. sans qu elle s’en rende compte, ses yeux se met­
tent a loucher Comment songer a faire du cinéma 
quand on est affligé au départ d'un tel handicap’ 
(Encore aujourd'hui, Annie Girardot a parfois du 
mal avec certains plans de scs films et il est rare 
qu'on la voit carrément de face. Elle a toujours 
garde d'ailleurs., malgré ses succès, la hantise du 
photographe qui vous croque sur le vit )

Malgré tout, au bout d'un an de dimanches ma­
tins assidus, elle décide de faire le grand saut Sur 
les conseils du comédien Jean Meyer, elle décide 
d'abandonner la blouse blanche pour entrer au Con­
servatoire.

Reçue honorablement à l’examen d'entrée, elle a 
vite compris que sa seule chance de réussir était 
dans le travail acharné Elle savait bien qu'elle ne 
pouvait compter ni sur un physique de jeune pre­
mière. ni sur un profil aguicheur jniur producteur à 
starlettes Cet examen honnête d'elle-même la con­
firmait dans son intention de se faire un chemin 
par le talent II lui restait à s'imposer par son amour 
du métier, ses dons naturels et la hantise du théâtre 
qui la brûlait du feu sacré. Convaincue qu elle avait 
vraiment trouvé sa voie, elle a mis toute son energie 
a devenir une des meilleures comediennes de sa gene­
ration Elle a travaillé, travaillé sans cesse, passant 
le plus clair de son temps à étudier des textes, à ré­

péter des intonations, à se plier à tous les rôles 
Comme autrefois à la pension, elle vécut en marge, 
préoccupée seulement de réussir dans cette nouvelle 
carrière.

Au bout de quatre ans, elle sut qu'elle avait gagne 
le pan quelle avait fait avec elle-même A la fin di 
ses etudes, elle sort du Conservatoire avec un pre 
mier prix de comédie et un engagement à la sacro 
sainte Comedie-Erançaise.

Des sa première apparition en public, elle fait la 
conquête du lout-Paris. Jean Meyer lui a confié un 
role difficile: celui de Margot, dans La machine u 
ecnre. de Jean Cocteau. Elle en fait un triomphe 
le soir de la première. Cocteau ne cache pas son 
admiration et déclare, les larmes aux yeux. “Ce soir, 
les dieux étaient descendus pour elle!"

VNNIE G1RARDOI désormais a un nom Les 
quelques centaines de personnes qui font et de 

font les grandes réputations vont clamer aux quatre 
coins de la ville qu'une très grande comédienne vient 
de naître. lai petite infirmière vient de triompher et 
chaque soir le même miracle se reproduit Mais Annie 
Girardot s'aperçoit très vite que la Comédie-Fran 
çaise peut vous apporter la gloire du jour au lende­
main mais que les salaires ne sont pas considérables 
Aussi, la première fois que le cinéma lui fit signe, 
elle n'hésita pas.

Elle tourna son premier film en 1956. Dans 
Treize à tahle. elle faisait une apparition en blonde 
un peu fofolle aux côtés de Fernand Gravey et de 
Micheline Presle A revoir ce film aujourd'hui, per­
sonne ne la reconnaitrait Elle-même hésite à se rc 
connaître. Mais les premiers pas étaient faits: elle 
commençait une nouvelle carrière

Presque aussitôt après Treize à table, on demande 
a Annie Girardot de donner la répliqué a Pierre 
Fresnay dans T Homme aux clefs d'or Le film se 
tourne a Nice et comme Annie continue de jouer 
La machine à écrire, à Paris, elle est soumise a un 
horaire épuisant. Elle doit être au studio, le matin .t 
Nice et le soir à Paris jxuir le lever du rideau Elle 
ne se croyait faite que pour le théâtre et voila que 
le cinéma la demande de plus en plus souvent Elle 
doit prendre une decision

Et c'est un nouveau coup de pouce à la chance 
Elle se décide enfin à quitter la Comedie-Erançaise 
car elle est jversuadée que son avenir est dans le 
cinéma et le théâtre de boulevard plutôt que dans la 
comédie classique Jean Meyer, qui avait guide ses 
premiers pas. lui dit en la voyant partir: “Ici, de 
beaux rôles t'attendaient Dehors, c'est toi qui atten 
dras les rôles"

C ontrairement aux prévisions de son metteur en 
scène, les rôles ne se font pas attendre En cinq ans. 
elle tourne coup sur coup une quinzaine de films 
Avec Le rouge est mis. elle est admise dans la bande 
à Gabin. Elle le retrouvera dans Maigret tend un 
piege et récemment dans Le bateau d’h mile

E'Ile tourne sans arrêt. D’abord Le désert de Pt- 
galle, ou elle incarne une prostituée au grand coeur 
découvrant le rôle que joue dans son milieu un prêtre 
ouvrier. Puis, c'est la Corde raide, où elle partage 
la vedette avec François Périer qu elle retrouvera 
quelques années plus tard dans un sketch de la 
Française et T Amour.

Mais elle n'a pas délaissé le théâtre pour autant 
Le grand metteur en scène de cinéma, Luchino Vis­
conti. lui demande de jouer sur une scène parisienne 
Deux sur une balançoire, pièce américaine adaptée 
par Louise de Vilmorin. Visconti est enchante de 
sa vedette et encore une fois le public chante les 
louanges de “la Girardot". Quand les représentations 
se terminent après plusieurs semaines de succès. 
Visconti termine ses adieux à Annie Girardot par
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\iinie Girardul heureuse: en compagnie de son mari, 
Kenalo Salvalori, qu'elle a connu en tournant Rocco.

cette promesse: “Toi. ma petite, tu vas faire un film 
avec moi.”

Annie Girardot n’a pas attendu longtemps. Vis­
conti préparait sa grande fresque sociale: Rocco cl 
ses Frères. Les producteurs tenaient absolument à 
avoir Jeanne Moreau comme vedette feminine du 
film. Mais Jeanne Moreau n’était pas libre. Visconti 
réussit alors à convaincre les producteurs de la rem­
placer par Annie Girardot. C'était miser gros Annie 
était encore peu connue en Italie et n'avait pas en­
core eu la chance de faire partie des grandes pro­
ductions internationales. Mais un jour Visconti télé­
phone à Paris: “Fais tes bagages, la petite, tu seras 
Nadia, dans Rocco et ses Frères.”

Rocco, pour Annie, ce fut beaucoup plus que le 
succès et la gloire L'amitié et la confiance que lui 
témoignait Visconti en lui confiant ce rôle dans une 
production aussi importante la haussaient au rang des 
grandes comédiennes. Sa carrière maintenant était 
assurée: elle aurait droit désormais à la tête d'affiche. 
Mais Rocco lui est cher pour des raisons encore 
plus personnelles. C'est en tournant ce film qu'elle 
fit la connaissance de Renaio Salvatori. Le comédien 
italien incarnait le personnage de Simone, le boxeur 
déchu qu'essaie de sauver Rocco. Dans le film, Re- 
nato Salvatori devait violer Annie Girardot et finale­
ment l'assassiner sauvagement de plusieurs coups de 
couteau. Mais le cinéma et la vie ne coincident pas 
toujours. Quelques mois après le tournage de ces 
séquences terribles, Annie Girardot devint madame 
Kenato Salvatori, avec le fidèle Visconti pour témoin.

Mais elle n'a guère le temps de s'installer dans le 
magnifique appartement que son mari a fait aména­
ger à Rome. A Paris, elle tourne La proie pour l'om­
bre Dans ce film, Alexandre Astnic lui donne son 
meilleur rôle après celui de Nadia. Ensuite, elle 
tourne avec son mari, en Californie, Smog, film sur 
les émigrés italiens. Puis deux sketches coup sur 
coup: un dans les Amours célèbres, l'autre dans Le 
crime ne paie pas.

QUAND ce dernier film fut projeté au festival de 
Cannes. Annie Girardot fut présentée au public 

sur le même pied que les grandes dames du cinéma 
français que sont Fxlwige Feuillière, Danielle Dar- 
neux et Michèle Morgan. Annie Girardot passe avec 
aisance d'un film à l'autre, d’un genre à l'autre. Elle 
peut jouer aussi bien dans un film policier que 
dans un grand drame psychologique. Elle vient de 
terminer le dernier film de Vadim: le Vice el la 
Vertu, librement inspiré du marquis de Sade. “Na­
turellement. confesse Annie, dans le film, c’est moi 
qui représente le vice ...” Pour son prochain film, 
elle partagera la vedette avec ce comédien qui est 
en train de devenir la coqueluche du monde entier: 
Marcello Mastroianni.

Bien que le cinéma ne laisse plus beaucoup de 
temps libre à l'ancienne pensionnaire de la Comédie- 
Française. Annie Girardot n'a pas renoncé au théâtre. 
Elle a joué pendant des mois P Idiote, de Marcel 
Achard. qui est devenue un des plus gros succès de 
public des dernières années.

Quand une comédienne voit ainsi sa carrière mon­
ter en flèche, comment ne serait-elle pas heureuse? 
Annie Girardot avoue qu'elle l’est. Après avoir long­
temps mené une vie de barreau de chaise, elle a 
trouvé une forme de bonheur calme et tranquille. 
Pour la combler encore, elle a eu une petite fille 
l'année dernière. Elle l'appelle Julie, en France, et 
Julia, à Rome, où elle habite une partie de l'année.

Pour la petite Julie. Annie Girardot a retrouvé 
les gestes, la tendresse et les contes, le soir, de la 
petite infirmière qui ne pensait jamais un jour voir 
son visage, qu'elle trouvait ingrat, s'installer pour de 
longues semaines sur tous les écrans du monde. 4

Vous savez 
que c’est bon 

parce que 
ce sont des 

produits Hein
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Heinz! le ketchup préféré de tous! 
Riche et velouté, il a toute la sa­
veur et la couleur des belles tomates 
rouges. Vous aimez la variété? 
Heinz vous offre le ketchup aux 
tomates, le ketchup aux tomates 
épicé et la sauce Chili . . . trois 
excellents produits. La prochaine 
fois que vous servirez à votre 
famille un de ses mets préférés, le 
bacon, par exemple, 
accompagnez-le de 
ketchup Heinz. Mmm ! 
délicieux !
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La tradition allemande

POLICIERS
L

ES photos des policiers d'Allemagne occidentale 
Hue nous voyons ici à l'entrainement ont d'abord 
paru dans un magazine à grand tirage de ce pays. 

Jir Revue L'auteur du photo-reportage. Jochen Willke. 
les a publiées pour prouver que les recrues sont entraî­
nées comme des soldats et non comme des policiers.

"Au diable ces manières soldatesques1 écrit-il Nos 
policiers ne doivent pas être des soldats déguises, mais 
des agents de la paix Rendons leur profession attrayante, 
et non pas ridicule Nous aurions tout intérêt à leur don­
ner un entrainement comparable à celui que reçoivent 
les bobbies" de Londres, qui sont hautement respectés 
par leurs concitoyens."

OU SOLDATS? I.’entrainement de la police d'Allen ,. K 
occidentale prête à maintes critiques
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^ AutrrYphoio* en page 12
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épaisse...onctueuse...lisse! c'est la crème des Cremos

!

4.

Biscuits croquants à la noix de coco fourrés à la vanille!
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I. "If supérieure de police ou caserne? I.a musique martiale est à l'honneur Nombre d'Allemands s'élèvent contre cette militarisation 4

pas
d'ondulations

pas
de frisure

pas
de boucles

une permanente qui

v •

donne du corps aux cheveux
sans les friser

pour les coiffures souples d'aujourd'hui

W1ER
PERM !

La nouvelle permanente à rouleaux ROLLER PERM de Bobbi a été 
créée pour les ravissantes coiffures lisses et bouffantes que dicte 
la mode actuelle ROLLER PERM vous fournit une lotion spéciale­
ment conçue pour être utilisée avec les K) rouleaux spéciaux de 
plastique qui lont aussi partie de l'ensemble ROLLER PERM Vous 
roulez vous-méme vos cheveux comme d'habitude. Vous appliquez

ensuite la lotion ROLLER PERM, puis le neutralisant Avec une 
brosse, vous placez ensuite vos cheveux comme vous les desirez 
Pas besoin de mise en plis. Le nécessaire ROLLER PERM contient 
même un dépliant suggérant six gracieuses coiffures Vous serez 
enchantee de votre permanente ROLE FR PERM de Bobbi la per­
manente à rouleaux qui donne du corps aux cheveux sans les friser

PHSmtlVH N. 17. t ,..H« . | 3
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Kiatmond L'Ilrurmx, 21 ans. de Quebec, mon 
tre à Louise Vézma, de la même ville, sa ma 
quette de molécule d'acide desox>rihonucléique

CÏ& luit »Z

lU verls Davies, de Belleville, Ont. a remporte le premier prix chez les filles pour ceVndre» Hamilton, 1er prix chez les garçons

( )n peut 
être jeune 
et savant

Bernadette McKvoy. 16 ans, de Campbellford, 
en Ontario, examine ses souris blanches, dont 
certaines, à qui elle a donné une diète sans 
proteines, n'ont engendré que des nains

J' L S'APPELLE Jerrard Smith et fait jail­
lir des éclairs à voloaté, comme Jupiter 
lui-même Un simple tour de manivelle 

et, pendant que la machine de sa fabrica­
tion débite des étincelles, il fait aux visi­
teurs un exposé clair et complet de la 
théorie de lelectricité atmosphérique.

Ce jeune scientifique de 17 ans, de King­
ston. en Ontario, a présenté sa machine à 
fabriquer des éclairs à la deuxième Exposi­
tion scientifique pancanadienne des jeunes, 
tenue récemment à la Casa Loma de To­
ronto. Cinquante-quatre travaux y ont été 
présentés sur un total de deux mille deux 
cents qui avaient été soumis au préalable 
à dix-neuf expositions régionales.

Les cinquante-trois autres travaux ont 
touché plusieurs sujets procédés de mesure 
de la vitesse du son ou de la lumière, com­
portement de souris blanches dont la diète 
est dépourvue de protéines ou surchargée 
de tranquillisants, ou encore, dans une veine 
plus légère, mille et une façons de plier une 
feuille de papier

— Ces adolescents ne sont pas des mania­
ques du radio à transistor, note le profes­
seur R E Jervis, president du jury Ces 
jeunes, qui n ont pas besoin de s'étourdir 
ni de tuer le temps, apportent le plus grand 
sérieux à tout ce qu'ils font S'ils étaient 
étudiants d'université, certains de leurs tra­
vaux leur auraient valu une maîtrise ès 
sciences.

“Par exemple, cette étude sur l'évolution 
des papillons qui a fait remporter un pre­
mier prix à Andrew Hamilton, de Winnijveg. 
Si Darwin n avait pas imaginé sa fameuse 
théorie de l’évolution il y a déjà un siècle, 
ce garçon l'aurait peut-être decouverte tout 
seul.”

La plupan des exposants ont moins de 
17 ans. mais leurs travaux portent sur des 
matières qu’ils ne sont censés aborder que 
plus tard Un certain nombre ont pris goût

aux recherches scientifiques apres des con­
versations avec leurs professeurs d'autres 
y ont été incités par leurs parents Une 
jeune Québécoise, à la suite d'un séjour 
dans une colonie de vacances, s'est mise à 
étudier l’effet de la lumière sur la four­
rure des lièvres; mais, pour la plupart, la 
lecture reste le principal stimulant

— J’ai toujours aimé lire des ouvrages 
plus avancés que ceux inscrits au pro­
gramme d’études, dit Janice Probcrt. de 
Hamilton, en Ontario.

Janice, qui est âgée de 16 ans. s’est fait 
une spécialité de la topologie Elle a créé 
une carte du monde en quatre couleurs sur 
laquelle il n’y a pas deux pays voisins l'un 
de l’autre qui soient représentés par la 
même couleur.

Dale Rickard, de Victoria, en ( olombie 
britannique, qui n’a que 13 ans. est le plus 
jeune des exposants II a commence sa 
collection d’insectes à 7 ans, avant même 
de savoir lire parfaitement Son goût de 
l'entomologie l’a incité à se perfectionner 
dans la lecture, afin de pouvoir lire les 
livres qui l’aideraient à classifier ses trou­
vailles.

Les travaux des jeunes concurrents dans 
des domaines qui dépassent leur âge nuisent 
parfois à leurs études régulières Dale lui- 
même estime que, sans sa marotte, il se 
classerait mieux à l'école

De même. Raymond L'Heureux, qui est 
âgé de 21 ans, n’a que des succès moyens 
au collège Saint-Jean-Eudes de Quebec. 
Mais il est parvenu, après plus de trois cents 
heures de recherches et d’expérimentations, 
à fabriquer une maquette de la molécule du 
mystérieux acide désoxyribonucléique qui 
est à la base de toute vie organique

I^es essais de nos jeunes savants leur atti­
rent parfois des ennuis avec les autorités 
Donald Dowell et David Darnell, de 
Guelph, en Ontario, âgés respectivement de

14 - PfffSrfCTIVIS 17. 4 i-.IUf 1443
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four à céramique fonctionnant a l'électricité.

17 et 18 ans, ont dû subir l’interrogatoire 
de la Gendarmerie royale après avoir fabri­
qué et lancé sans permission une fusée qui 
a atteint une altitude de trois milles dans 
l'espace.

Ils en ont fabriqué depuis une deuxième, 
celle-ci à deux étages et capable, pensent- 
ils. d’atteindre une altitude de cent cinquante 
milles, soit à peu près la même altitude que 
l’astronaute Gordon Cooper dans son récent 
voyage en orbite. On leur a permis d’exhi­
ber cette fusée à l’exposition de la Casa 
Loma . . . mais non de la lancer.

Les jeunes exposants projettent, pour la 
plupart, de s'adonner plus tard soit a l’en­
seignement, soit à la recherche, soit aux 
deux à la fois.

Mais leur intérêt pour la science ne 
leur impose pas des oeillères, remarque le 
professeur Jervis. Ainsi, un garçon qui a 
gagné, l’an dernier, un prix grâce à sa col­
lection d'insectes songe à devenir mission­
naire Un autre, qui avait fabriqué un mo­
dèle de satellite artificiel en état de fonc­
tionner en 1959, au moment où les engins 
spatiaux étaient encore tout récents, est au­
jourd’hui comédien.

QUANT à Beverly Davies, de Belleville, 
en Ontario, elle a fabriqué un four à 

céramique fonctionnant à l’électricité et 
capable de produire une chaleur de deux 
mille degrés Fahrenheit.

Les premiers prix décernés à Beverly 
Davies et à Andrew Hamilton consistent en 
un voyage gratuit à Londres, où ils assis­
teront à la Quinzaine scientique internatio­
nale de la jeunesse, qui s'y déroulera du 19 
du mois courant au 2 août. Les visites qu’ils 
y feront de divers centres de recherches et 
surtout les conversations qu’ils auront avec 
d'autres jeunes savants ne devraient pas 
manquer de leur ouvrir de nouveaux hori­
zons. 4

Moi, je vise la vitre de droite! 
...toi papa ?

Les "enfants terribles” ont sou­
vent de ces drôles d’idées! 
Mais, à mesure qu’il vieillira, 
ce galopin réalisera davantage 
l’importance de ses actes.
Si votre rêve de golfeur est de 
faire un "trou d’un coup”, votre 
but, comme père de famille, est 
sans doute d’assurer à coup sûr 
l’avenir de votre espiègle fiston.
Mais avez-vous pensé combien 
il est important de souscrire une 
police dès maintenant, avant 
qu’il ne soit trop tard? En sous­
crivant dès le jeune âge, vous 
pouvez décider du montant 
exact de la rente que vous vou­
drez avoir à votre retraite, et

vous acquitter du coût de cette 
police pendant vos années de t ra- 
vail. D’autre part, votre police 
garantit que vous recevrez cette 
rente dès votre retraite.

Ce qui est encore bien plus im­
portant, c’est que, tout en épar­
gnant, vous assurez votre vie, 
votre retraite et protégez votre 
famille... d’un seul coup.

Consultez donc votre représen­
tant de l’assurance-vie Confédé­
ration. Il vous donnera tous les 
détails nécessaires pour vous 
permettre de faire à coup sûr un 
coup des plus heureux ... un 
coup de maître!

Protégez ceux qui vous sont chers. Consultez

Confederation Life
----------------------------- A S S O C I AT I O N ------------------------------------

MIEUX CONNUE SOUS LE NOM DE LA CONFÉDÉRATION
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Immile des vinaigrettes de KRAI l

Salade Jardinière Arrosez 
de vinaigrette Kraft Oil and 
Vinegar, ou Miracle French, ou 
autre vinaigrette traditionnelle 
de Kraft une salade composée 
de tomates coupées en mor 
ceaux ou de tomates cerises, 
bouquetons de chou fleur tran­
ches.anneaux d'oignons rouges 
(facultatif) et blancs, ceieri 
tranche, piment vert coupé en 
dés Laissez mariner au réfri­
gérateur. Servez glacé

Gâtes de porc barbecue —
Faites manner 1 heure des câtes 
levees (spareribs) dans de la 
vinaigrette Miracle French Re- 
tirez-les de cette marinade et 
faites griller au barbecue, en 
les badigeonnant fréquemment 
avec la marinade, jusqu'à ce 
qu'elles soient à point et dorées 
des deux côtés Décorez de per 
sil et de radis

7
:vf

Oit
Vineçfn ) FRENCH

DRESSING>1. T.
y J

%tri 1 w Ttp •’ttr

Les vinaigrettes: Kraft Oil and Vinegar, délicatement aromatisée.
Kraft French, moelleuse et succulente. Coleslaw, crémeuse et

m}O©

a
■ '

LES S
aigre-douce Miracle French, avec une pointe d’oignon et d’ail. 
Herb, vinaigrette aux fines herbes, la préférée des gourmets . .. m.)

tout le mo 
assaisoni

I 6 - MtSTfCTIViS Ho 77. t {«tv» 1MJ

!



UAI I allez-WHs servir aiijounïluii?

Poulet Roka — Détaillez en 
morceaux un poulet de 2 ou 3 
1b; enrobez de farine addition­
née de sel et poivre Trempez 
dans de la vinaigrette Kraft 
Roka, puis disposez dans un 
plat peu profond allant au four 
Saupoudrez de paprika Met 
tez au four préchauffé à 350° 
(modéré); faites cuire 50 à 60 
minutes. Decorez de cresson 
ou autres verdures

Salade de fruits givrée —
Disposez dans un plat des bâ­
tonnets d’ananas en conserve, 
raisins rouges coupés en deux, 
pèches tranchées (fraîches ou 
en conserve), fraises coupées 
en deux, bananes tranchées, 
chicorée ou laitue Parsemez 
de coco râpé Servez avec de 
la Casino ou autre vinaigrette 
exotique de Kraft

,
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...UN CACHET D’EXOTISMT
Roka. enrichie de fromage bleu. Catalina, relevée de tomate et 
d’épices. Italian, limpide et dorée. Casino, mi-sucrée, mi-épicée. 
Thousand Island, avec tomate, relish et épices. Toutes sont prêtes 
à servir, en jolies bouteilles pour la tabie.
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pèlerinage
haut en 
couleur

Photo* Paul

D
E TOUS les pèlerinages qui ont lieu 
chaque année au sanctuaire de 
Notre-Dame-du-C'ap, le plus pitto­

resque et aussi l'un des plus émouvants est 
celui des Néo-t'anadiens Ce ralliement avec 
drapeaux et costumes nationaux est deve­
nu pour eux une tradition depuis l'Année 
mondiale des réfugies (1959-1960). Cette 
année, l'événement aura lieu le dimanche 
14 juillet et coïncidera avec la fête nationale 
française.

Cette date marquera aussi le dixième anni­
versaire de l'encyclique Exsul Famtlia de 
Pie XII, couramment regardée comme la 
grande charte de l'assistance spirituelle aux 
émigrés et aux réfugiés.

En se rassemblant au Cap-de-la-Made­
leine, les familles neo-canadiennes renouent 
avec une tradition héritee de leurs ancêtres, 
car nombreuses sont celles qui, dans leurs 
pays d'origine, avaient l'habitude de se 
rendre en pèlerinage, au moins une fois 
l'an, au sanctuaire marial de leur région.

Le pèlerinage annuel des Néo-C anadiens 
au Cap. qui réunit aux pieds de la patronne 
des Canadiens français plusieurs centaines 
de nouveaux concitoyens représentant une 
trentaine de groupes ethniques, offre un 
magnifique exemple de fraternité univer­
selle C'est aussi une manifestation de leur 
volonté de s'intégrer parfaitement au milieu 
religieux et social dans lequel ils vont vivre 
désormais

Depuis la Seconde Guerre mondiale, 
quelque deux millions de personnes dépla­
cées" — dont 1,21X1,1100 catholiques — ont 
fait du Canada leur patrie d'adoption Mais 
le succès de leur etablissement chez nous 
dépend beaucoup moins de leur nombre que 
de leur intégration à leur nouveau milieu 
Or. des rencontres comme le pèlerinage des 
Néo-Canadiens s'avèrent un précieux moven 
d'intégration, en favorisant l'estime mutuelle

Suite page 20

Defile de jeunes filles croates (les Croates sont l'un des peuples qui constituent la Yougoslavie).

Un garçonnet croate et une fillette Slovène offrent à la Vierge un pain fait de blé de leur patrie.

s#*

Une jeune fille encadrée de garçonnets appartenant comme elle à la colonie portugaise de Montréal

r
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Ce pneu n’a pas l’air plus durable...

f

mais c’est ce qu’il prouve

Vous obtenez 25% plus de résistance des pneus de Tufsyn
(UNE EXCLUSIVITÉ GOODYEAR)

Cette photo non-retouohée indique que ce pneu peut fournir 
plusieurs milles de plus . . . des milliers, grâce au Tufsyn.

Qu'est-ce que le Tufsyn?
C’est le robuste nouveau caoutchouc synthétique mis au 

point exclusivement pour les nouveaux pneus Goodyear. 
Bien que le Tufsyn semble identique aux caoutchoucs 
ordinaires, il est beaucoup plus robuste et durable.

Parce qu’ils sont faits de Tufsyn, les pneus Goodyear 
vous assurent une meilleure protection contre les hasards 
communs de la route—éclatements, ébrèchements et fen­

dillements. Au fait, Tufsyn augmente jusqu'à 25% la rês\s- 
tance du pneu. Songez à ce que cela représente en millage!

Le Tufsyn entre dans la composition de la semelle et du 
corps de tous les pneus Goodyear. Résultat: les pneus les 
plus robustes fabriqués à date par Goodyear. Pourtant, ils 
ne coûtent pas plus cher.

Obtenir plus de millage au même prix ... ça, c’est 
avantageux! Donc, pour obtenir un pneu de meilleure 
valeur, un pneu fait de Tufsyn, rendez visite à votre 
marchand Goodyear local.

valeur—RÉFLÉCHIR . . . C EST ACHETER GOODYEAR

FMtrtCTIVIi H. 17, ê t*tl - 19
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Meme si bicii ties KmHTS tilles le 
font, te n dîme pas hcaueotip nager 
durant tes tours du mois Pourtant 
te ne me contenter»»* d aucun autre 
produit uuc Tampa*. Tampa* inc 
laisse tellement libre et il ne me 
trahit jamais ' Quand il est en place 
il est invisible et on ne le sent même 
pas II n'y a pas d'odeur I 1 puis te 
me déplacé en toute liberté avec 
Tampa* te sms mot-même, tout 
simplement’

Meme si vous ne nage/ pas. vous 
pouvez vous amuser librement a la 
plage. *1 vous employe/ Tampa*. 
Des million* de femmes elegantes 
ont recours à la protection hygié­
nique interne de Tampa* pour­
quoi ne pas le faire tout de suite'' 
Canadian lamp»* Corporation 
Limited. Barrie. Ontario.

k ,oVt

frtvrmit pur un mtéetim 
tirs mtilkms Jr frmmri t muiurnt

On y voyait aussi quelque* petits Japonais.

l'ne troupe scoute portugaise, de Montréal.

et en faisant ressortir chez tous les partici­
pants. C anadiens natifs ou nouveaux, une 
foi et une piété identiques, même si elles 
s'expriment parfois différemment.

A la fête du 14. la messe en plein air 
sera célébrée à 11 heures par l'évêque de 
Trois-Rivières. Mgr Georges-[éon Pelletier, 
qui parle plusieurs langues et qui se plaît à 
souligner les exemples de foi, de travail et 
d'entraide que les nouveaux venus peuvent 
donner aux Canadiens d'ascendance plus 
ancienne. Suivra, Taprès-midi. dans les jar­
dins du sanctuaire, un déploiement où des 
immigrants de chaque groupe national pro­
mèneront une réplique de la Madone véné­
rée dans leur pays natal Des danses folklo­
riques clôtureront la fête, symbole minia­
ture des Nations urnes.

L'intérêt ne consistera pas seulement à 
voir évoluer côte à côte des nationalités 
aussi diverses — on y a noté. Tan dernier, 
quand nous avons pris nos photos, près de 
200 Chinois, de nombreux Tchèques. Slo­
vaques. Croates. Slovènes. Hongrois et Por­
tugais — mais à mesurer le rapprochement 
accompli dans les esprits. C'est ainsi que de 
(eunes immigrants feront à la Vierge du 
rosaire l'offrande d'un pain de leur pays 
enveloppé de feuilles d’érable, vibrant sym­
bole que tous, désormais, se partagent ici 
les fruits de la terre . . .
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TÈTE DE PONT 1963
DURANT LA GUERRE, UNE BARGE DE DEBARQUEMENT 

EN CONTREPLAQUÉ ABORDE ENCORE SUR LES PLAGES

Il y a dix-neuf ans cette barge aurait pu servir au débarquement 
des troupes et des armements sur le' plages de la Sicile ou de 
l'Extrême-Orient. Comme on la destinait a cette tâche, la barge 
de débarquement LC 5 fut construite aussi solide que possible; 
sa coque robuste de 53 pieds fut donc revêtue de contreplaqué 
de sapin à colle imperméable. Le hasard voulut qu'elle ht son 
service militaire dans sa patrie bien que plusieurs de ces embar­
cations furent expédiées outre-mer des chantiers de l'Ouest 
On ne revit aucune de ces embarcations, mais la barge LC 5 
navigue toujours les eaux littorales depuis 1^44 L'embarcation 
massive servit d'abord au C.A.R.C. pour le transport d equipe- 
ment à l'intention d'un projet de radar durant la guerre 
Après une succession de durs travaux, cette barge transporte 
aujourd’hui des hommes et de l'équipement aux lieux 
éloignés de la Colombie Britannique. En dépit de tout, sa 
coque est demeurée intacte. Ce n est pas étonnant si 
vous étudiez la construction du contreplaqué de sapin 
Il est composé de couches de placage robuste à hls 
laminés, scellées d'une colle imperméable

!

Votre foyer peut être tout aussi bien protégé par 
la solidité rigide du contreplaqué de sapin En raison 
de sa grande résistance, le contreplaqué est idéal 
pour les murs, les planchers, les plafonds et nombre 
d’autres parties d'une maison Les constructeurs 
constatent que les grands panneaux légers sont 
sont faciles à manier et à installer. Ils peuvent 
donc monter des maisons de meilleure qualité 
et plus rapidement avec le contreplaqué de 
sapin. Vous pouvez vous servir de ce 
matériau unique dans nombreux projets, 
de la construction d'un cabinet de cuisine » ;
jusqu'à celle d’un chalet. Demandez à ^
votre marchand de matériaux de 
construction les plans des nombreux 
articles que vous aimerez construire a 
l'aide du contreplaqué de sapin à 
colle imperméable.

tf.

|f ,/7

5 «N

à colle imperméable
Plywood Manufacturers Associafion of BC. Vancouver BC
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Ard> Hukhrim. (a g ), et son frère Jubé, champions depuis 1955.

£

EN ROULANT 
MA BILLE...

C
'EST devenu un monopole. Chaque année, depuis 

huit ans, l'un ou l'autre des deux frères Wickheim 
remporte les honneurs du tournoi annuel organisé 

par des draveurs canadiens et américains.
A ce concours, des maîtres draveurs jouent à roule-la- 

hille, divertissement des plus rudes où deux hommes cher­
chent à se faire tomber à l'eau en faisant rouler sous leurs 
pieds la bille sur laquelle ils se trouvent.

Pendant plusieurs années, l'Association nationale biHiste 
des Etats-Unis a organisé de telles joutes, qui étaient tou­
jours gagnées par un draveur américain. Depuis 1955, 
c'est maintenant Jubé ou Ardy Wickheim, de Sooke, dans 
l'île de Vancouver, qui remporte le championnat, faisant 
ainsi changer le nom de l'organisme qui s’appelle mainte­
nant l'Association internationale biiliste.

Les draveurs ne se demandent plus qui va remporter le 
championnat, mais bien lequel des deux frères Wickheim 
sera vainqueur. - ~v

~ —»• •> .

« *

: - "

. •y
«•»% .K'V*' ,

—%» V

Deux sur une bille, c'est trop. Cest du moins l’avis de 
Jubé Wickheim, qui envoie rouler son adversaire à l'eau.

Un petit saut sur le bout de la bille et l’adversaire de •* 
Jubé perd les pédales. La pause, au moins, rafraîchit. 4 •

l'V
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Friandises 
pour les 
jours 
de pluie

. \0 • • • • •
.,• ***** • • < 
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*

V Jr //

et les enfants seront sages comme des images

C
E QUE le» jours de pluie peuvent sembler longs aux 
meres de famille, surtout pendant les vacances quand 
les enfants doivent passer toute la journée à l'inté­

rieur de la maison! Les plus gentils bambins deviennent 
alors insupportables et les mamans les plus patientes ont 
tendance à sortir de leurs gonds

Voici notre solution à ce problème. Quand le mauvais 
temps empêche les entants de s'ébattre à l’extérieur, jouez 
avec eux au pâtissier ou au confiseur Annoncez tout bonne­
ment que vous allez créer de petits chefs-d'œuvre en sucre 
et que vous avez besoin d'un équipe compétente. Faites de 
Pierrot votre premier assistant, de Jean votre principal 
fournisseur, de Jocelyne votre décoratrice et de Nicole

votre marmiton Faites-leur mesurer les ingrédients, casser 
les noix, graisser les plaques Pendant la préparation, faites- 
les goûter de temps à autre et demandez leur avis . . . mais 
avec sérieux!

Nous promettons qu'ils seront bien sages pendant la cuis­
son des bonbons ou des gâteaux. Comment peut-on se dis­
puter. en effet, quand on se prépare ensemble à un pareil 
régal? Sortez alors vos friandises du four avec un petit 
air mystérieux et émerveillé et distribuez-les comme des 
objets précieux en recommandant à vos petits gourmands 
de les déguster lentement.

Et voici nos recettes: canapés, bonbons, biscuits, pouding 
et boisson froide, vous avez le choix.
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NOS RECETTES

BOULES l>L MAIS sot KH E 
AU MIEL

12 tasses de mais souille 
44 de tasse de miel liquide 
l‘A tasse de sirop de mais 

I cuil. a table de beurre
1 l/i cuil. à the de vinaigre

I cuil. à thé de sel 
/ cuil. à thé de vanille 
Colorant végétal (facultatif)

Mettre le mais soufflé dans un 
grand plat beurré Mêler le miel, le 
sirop de mais, le beurre, le vinaigre et 
le sel dans une grande casserole Ame­
ner le melange a ébullition en brassant 
constamment et laisser bouillir jusqu'à 
ce qu'un thermomètre à bonbons mar­
que 275' ou jusqu'à ce que quelques 
gouttes jetees dans l'eau froide devien­
nent presque cassantes

Retirer du feu et ajouter la vanille 
et quelques gouttes de colorant végé­
tal si on le desire Verser en un mince 
filet sur le mais et remuer celui-ci avec 
une cuillère de bois beurree jusqu'à 
ce qu'il soit tout enrobé de sirop 

S'enduire généreusement les mains 
de beurre et façonner le maïs en bou­
les. immédiatement et aussi rapide­
ment que possible

Boules de mais soufflé au chocolat 
Utiliser la recette précédente: après 
avoir fait cuire le sirop a 275°. toute­
fois. ajouter la vanille et 2 carrés (2 
onces) de chocolat non sucré, coupé 
en morceaux. Brasser jusqu'à ce que 
le chocolat soit fondu et continuer 
comme nous l'indiquons plus haut

PETITS DISQUES AU < HtW Ol AT

2 tasses de pâle de guimauve en 
petits morceaux ( lb bonbons 
de grosseur régulière)

4 carrés (4 onces) de chocolat à 
cuisson semi-sucré, en morceaux 

2 cuil. à table de lait 
I tasse de noix
I tasse de gros raisins de Corinthe 

Vx cuil. à thé de vanille 
Noix hachées

Mêler les morceaux de pâte de gui 
mauve, le chocolat et le lait dans la 
casserole supérieure d un bain-marie. 
Remplir la casserole inférieure d'eau 
chaude mais non bouillante et chauf­
fer jusqu'à ce que la pâte de guimauve 
et le chocolat soient presque fondus 
Retirer du feu et brasser jusqu'à ce 
qu'ils soient fondus et que le mélange 
soit bien homogène

Mettre I tasse de noix et les raisins 
à la râpe mécanique en utilisant le 
gros couteau Ajouter au mélange au 
chocolat, ainsi que la vanille Laisser 
refroidir un peu. jusqu'à ce que le 
mélange commence à s'affermir

Etendre, en quantité généreuse, des 
noix hachées sur une feuille de pa­
pier ciré Déposer le mélange au cho­
colat sur les noix et façonner en un 
rouleau d'environ 12 pouces de long 
(L'extérieur du rouleau devra être tout 
enrobé de noix ) Envelopper dans du 
papier ciré et mettre au réfrigéra­
teur jusqu'à ce que ce soit ferme 
Trancher et servir.

No«e: Passer simultanément noix et 
raisins a la râpe mécanique, les noix 
empêcheront les raisins de s'agglutiner

BOISSON FROIDE A L’AN AN AS

1 boite de 20 onces de jus 
d'ananas, non sucré

'/x tasse de citronnade ou de limo­
nade rose, congelée 

Sucre (facultatif)
2 blaru s d'oeufs
I lasse de gUu e concassée
Meier les jus d'ananas et la citron­

nade ou la limonade décongelée. Goû­
ter et sucrer si on le desire Ajouter 
les blancs d'oeufs et la glace et battre 
au mélangeur électrique jusqu'à ce que 
ce soit mousseux. (Environ 4G tasses) 

Note: Si vous n'avez pas de mclan- 
i gcur électrique, mêler tous les ingré­

dients, exceptée la glace, et battre au 
batteur rotatif jusqu'à ce que ce soit 
mousseux. Ajouter alors la glace

CORBEILLES DE CIKM OI. Al 
À LA VANILLE

I paquet de A onces de crottes 
de chocolat semi-sucré 

Petites caissettes en papier plissé 
! paquet de 3‘/t onces de melange 

pour pouding a la vanille 
(à cuire)

I tasse de lait évaporé, non dilue 
I tasse d'eau
I cuil. à thé d’essenc e d'amande 

l/4 de lasse d'amandes salées, 
hachées

10 cerises murasques, hachées 
et bien égouttées

fies cerises entières, bien egouttées 
Des amandes entures, rôties

Mettre le chocolat dans la casserole 
supérieure d'un bain-marie et de l'eau 
très chaude mais non bouillante dans 
la casserole intérieure Chauffer jus­
qu'à ce que le chocolat soit fondu 

Induire de chocolat fondu l'inté­
rieur de b ou 8 petits moules ou peti­
tes caissettes en papier plissé (voir les 
détails plus bas) à l aide d une spatule 
ou d'un racloir en caoutchouc Dé­
poser les moules de papier dans des 
moules a muffins en verre ou en mé­
tal et mettre au réfrigérateur jusqu'à 
ce que ce soit pris. Garder au refrigé 
ratcur (usquau moment de servir 

Mettre le melange pour pouding à 
la vanille dans une casserole Ajouter 
le lait évaporé, petit a petit et en 
brassant Ajouter l'eau et cuire, sur 
feu moyen et en brassant constam­
ment. jusqu'à pleine ébullition

Retirer du feu, ajouter l’essence, 
les amandes et les cerises hachées et I 
bien mêler, laisser tiédir et faire re­
froidir ensuite au réfrigérateur.

Au moment de servir, démouler les 
fietites corbeilles de chocolat, les dis- 
jioscr dans de jolies assiettes et les 
remplir de pouding à la vanille re­
froidi. Garnir chaque portion d aman- j 
des rôties et d'une cerise. Servir im­
médiatement (De 6 a 8 portions)

Note: Pour bien réussir les petites 
corbeilles de chocolat, il est impor- [ 

i tant de se rappeler les points suivants:

I Défaire un jveu les petits plis des 
moules de papier, surtout s'ils sont 
un peu serres, les corbeilles seront 
plus faciles à démouler.

2. Eviter détaler le chocolat jus 
qu'au bord des moules, en effet, s'il 
dépassait un peu a l’exterieur des 
moules, les corbeilles se briseraient 
lors du démoulage

3. Etendre le chocolat uniforme 
1 ment

4. Au moment du démoulage, ne 
! sortir les corbeilles qu'une à la fois

du réfrigérateur. Ce travail est plus 
facile a exécuter si le chocolat est 
très froid

CAN APES AU FROMAGI

2 tranc hes de bacon 
l/s tasse de cheddar en crème 
4 tram hes de pain de ble entier 
Beurre
4 cuil. à thé de relish aux pickles 

sucrés, égouttée

Kaire frire le bacon jusqu a ce qu'il 
soit bien croustillant, l'cgoutter et le 
laisser refroidir I.émietter finement 
et l'ajouter au fromage

Kaire rôtir légèrement les tranches 
de pain d'un colé. en utilisant le gril 
loir du four Beurrer legerement le 
côté non rôti et recouvrir du mélange 
fromage et bacon Etendre, sur cha­
que tranche. I cuil à thé de relish 

Remettre sous le grilloir jusqu'à ce 
que le fromage commence a fondre et 
à bouillonner I nlevcr les croûtes et 
couper chaque tranche en (rois bâton­
nets Servir très chauds (12 canapés)

BISCOTTES AUX AR At III DIS 
ET AUX R AISINS

/ lasse de raisins 
J i de tasse de beurre ou de 

margarine
I tasse de sucre blanc, granule
1 tasse de cassonade
2 cuil. à thé de vanille
2 oeufs
3 tasses de farine à tout usage, 

tamisée
! cuil. a the de bic arbonate de 

soude
Ki cuil a thé de sel 
I tasse d’arachides salées, ha< hées
Chauffer le four a 375 
Server de l'eau bouillante sut les 

raisins et laisser reposer pendant 5 
minutes Bien egoutter et assécher 
sur du papier absorbant

Battre ensemble, jusqu a ce que ce 
soit mousseux, le beurre ou la mar­
garine. le sucre blanc, la cassonade, 
la vanille et les oeufs.

I «miser ensemble, dans le mé­
lange. la farine, le bicarbonate de 
soude et le sel Ajouter les raisins et 
les arachides et bien mêler

EaçiHiner en petites boules d'envi­
ron I pouce de diamètre et mettre 
sur une plaque non graissée Aplatir 
un peu les boules avec les dents d une 
fourchette.

Cuire au four pendant une périiHie 
de 12 à 15 minutes ou jusqu'à ce que 
ce soit doré (! nviron b douzaines) 4
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Un monde de fraîcheur et d’élégance
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coups
d’oeil
et

Perspectives
Support familial

Le travail missionnaire de l'abbi Louis Bédard 
en Amérique latine (page 2) n'a pas laissé le 
reste de sa famille indifférent. Loin de là.

Sa mère, qui est âgée de 76 ans, se contente, 
bien sûr, de prier et de suivre les voyages de 
son fils par les récits épistoliers qu’il en fait. Ses 
deux jeunes soeurs, par contre, ont bien l'inten­
tion. un jour, de le rejoindre en mission. Elles 
vivent présentement dans un couvent mamtobain

Quant à son frère Elie, qui est menuisier, il 
s est rendu au Pérou pour diriger la construction 
des hôpitaux, dortoirs et écoles dont la mission 
a besoin.

"Ses moyens sont des plus rudimentaires, dit 
l'abbé Bédard, mais les matériaux sont peu coû­
teux là-bas. Ce qui nous permet de faire des 
choses qui vont vous paraître étonnantes, com­
me de construire ie plancher de notre dispen­
saire en acajou. Il faut savoir que l'acajou n'est 
pas un luxe en Amazonie, le cèdre, par contre, le 
serait."

I,a semaine prochaine

✓ /

i â

Luis Mariano

Samedi, le 20 juillet prochain, nous pour­
rons admirer pendant un peu plus d'une minute 
une éclipse totale du soleil Nous parlerons dans 
notre prochain numéro de ce phénomène qui ne 
se reproduit au même endroit que trois fois en 
mille ans. Notre collaboratrice Gina Bausson 
vous fera part des confidences que lui a faites 
récemment le chanteur Luis Mariano Jacques 
< oulon vous parlera de l'affaire Morrison qui fit 
un beau tapage à la fin du siècle dernier dans 
la région de Lac-Mégantic.

la Rédaction

"Proportionnée? Pourquoi? "

P>h bien, ce qui convient à Diane peut ne pas vous convenir. Voilà 
pourquoi les recherches Kotex ont développé 4 serviettes, complètement 
différentes, proportionnées à 4 cas individuels. Chacune possède une 

largeur, une longueur, une épaisseur et une absorptivité spéciales. 
Chacune comporte aussi la fameuse paroi intérieure à l'épreuve

de l'humidité. Nulle autre serviette ne peut offrir un tel confort 
et une telle protection . . . parce que seule la serviette 

Kotex est proportionnée à votre cas.

CHOISISSEZ LA 

SERVIETTE 

KOTEX
PROPORTIONNÉE 

QUI VOUS 

CONVIENT 

LE MIEUX
RÉGULIÈRE 
largeur, épaisseur, 
longurur et 
absorptivité 
moyennes

SflWfTTIS

NOUVELLE SUPER 
Longueur régulière, 
largeur et épaisseur 
plus grandes et 16% 
plus d'absorptivité

SLENDERUNL 
Plus étroite, plus 
épaisse, plus courte 
avec absorptivité 
régulière

OBSTETRICALE 
P»d$ longue, plus 
large, evtra absor 
bante pour les soins 
après l'accouchement.

MAINTENANT PLUS QUE JAMAIS IC ÉVOQUE LA CONFIANCE

KOTEX ET SLENDERLINE sont des marques déposées de Kimborly Clark Canada limited
— Dépêche, le déjeuner est servi . ..

rnietcTivts n. 27. « i«.hm ism • 27



v-, i: > '

I

M

#
w?

a.

' ‘ '105

'-' •]1

\»H'i l'un des iaes Vermillon, voisins de Banff, en Alberta, riches en truites et fréquentés par les orignaux, qui viennent y boire au crépuscule

Là où il fait si bon pêcher!
jr

"s

11
Meme si le poisson retuse de mordre — et pourtant il y est abondant , 
i'ii n a pas perdu tout son temps en venant excursionner sur un de ces 
lavs comme il s'en trouve des milliers dans le nord de l'Ontario.
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Si l<*s poissons no mordent pas, on 
peut quand même admirer le paysage

S
ANS LEUR PASSION pour la pêche, de nombreux Canadiens n'au­
raient probablement jamais pu admirer les paysages illustrés ci- 
contre par le pinceau de John Walsh, car il faut aller les chercher 

loin des grandes routes Mais le vrai pêcheur voyagera toute une journée et 
endurera placidement tous les ennuis imaginables à seule fin de pouvoir 
atteindre un endroit poissonneux . . ou réputé tel 

— Sans l’appât de merveilleuses truites à gorge coupée, dit Walsh, 
aurais-je chevauché pendant quatre heures, moi qui n'ai aucun talent pour 
l'équitation, pour me rendre à un lac presque inconnu des Rocheuses? Je 
ne me souviens même plus si j'ai pris du poisson, mais je n'oublierai 
jamais le panorama que j'ai contemplé durant cette longue et pénible 
randonnée.

I a pêche au Canada révèle aux amateurs les torrents montagneux de 
l'Alberta, les lacs paisibles de l'Ontario et du Québec et les rivières à 
saumon de Terre-Neuve Elle les entraîne aussi bien vers des cascades tour­
billonnantes que vers des rivages désolés. Et les pêcheurs des Frames peu­
vent en plus admirer les plus beaux couchers de soleil du pays.



rv ..

I in rapides, comme celui-ci sur la rivière Rouge, au Québec, sont souvent l'antre préféré de la perche et du brochet

T

Z. >

A leire-Ncu*e. l'horizon chjngi a 
chaque détour des rivieres ou 
les saunions aiment se rassembler

I 'archipel des Mille-Iles, a l'entrée 
l i lac Ontario, offre de quoi 

réjouir l'artiste comme le pécheur.

l a montagneuse côte ouest de Terre-Neuve abonde en sites pittoresques et poissonneux, comme Bottom Brook

'

•• J

L'amateur de poche, quittant 
l'imposant front de mer de 
Vancouver, va taquiner 
le saumon dans les anses biet> 
ahntces de la cote voisine i

ettsetctivis n. r? » ,..hm i«u - 29
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avec votre talent, présente ce

I
Couper en 8 tranches le PREM Premium de Swift 
d'une boite de 12 oz. (PREM est la viande à lunch à 
laquelle on a ajouté du boeuf tendre.) Déposer quatre 
rôties beurrées sur une tôle Ajouter 1/3 de tasse 
d'eau à une boite de soupe aux champignons et ver 
ser sur les rôties. Placer deux tranches de PREM sur 
chaque rôtie Saupoudrer généreusement de fromage 
Parmesan Fairegriller jusqu'à ce soit bien chaud. (6 
8 mm.) Servir avec pêches épicées et salade fraîche 
C'est délicieux! Seul PREM fait de votre PREMier Grillé 
un vrai régal! PREM-la viande à lunch faite avec du 
porc et du bon boeuf maigre 
C’est pourquoi PREM et Premi 
um sont synonymes.

Grâce aux autres viandes 
en conserve Premium de Swift, 
c’est facile de varier vos menus 
de façon économique. Faites l'es 
sai bientôt du délicieux ragoût i, «vn * ^ 
irlandais Premium de Swift! •r bouch+ne-chércuttr*



Guy Fournier

A la moderne!

P
ROFITER du progrès est un art que les lemmes n'apprendront 
jamais.

Elles sont par trop réactionnaires. Le fait qu'elles portent encore 
des jupes quand les hommes ont adopté le pantalon depuis Louis XIII 
prouve assez qu elles sont lentes à assimiler les nouvelles découvertes 

Plus que tout autre, ma femme est d'un autre âge A la voir agir, on 
lui donnerait au moins trois ou quatre fois l'âge qu elle cache, ce qui la 
rend presque centenaire.

1 autre soir, tout en sirotant un verre de bière, je l'observais 
Penchée sur l'évier de la cuisine, gants de caoutchouc aux mains, elle 

frottait des marmites à la lame d’acier Laver la vaisselle à l’ancienne 
n est pas mince tâche Faire bouillir l eau, y faire mousser du savon, sub­
merger les casseroles, les frotter, les rincer sous le robinet pour enfin les 
essuyer avec un linge sec Quelle corvée!

I l |es détergents qui lavent la vaisselle presque sans aide1 Ma femme 
les ignore, tout comme elle feint de ne pas voir les cires à planchers qui 
n égratignent pas, ne laissent pas de dépôts jaunâtres et restent brillantes 
à longueur de mois.

Mais non. elle frotte les planchers à quatre pattes quand un simple 
torchon imbibé de n importe quel nettoyeur annoncé à la télévision ferait 
disparaître les taches comme par magie: elle applique à grand-peine une 
are pâteuse quand un liquide doré et fluide ferait tout reluire en un
clin d'oeil.

Il faut aimer la vie dure! .... . ■
Elle a du mal à coucher les enfants, et pour cause' Au lieu de leur 

donner ce lait de malt qui les endort comme un somnifère, elle les gour­
mande et fait la morale Le matin, elle cuit encore du gruau Et ces déli­
cieuses céréales qui font les délices des petits? Elles les ignore aussi 

Pas étonnant que la cuisinière soit toujours sale quand il y a marmite 
au feu huit heures par jour. Et ma femme qui nettoie les ronds avec une 
poudre sans vertu spéciale!

Pour tenir maison, il faut avoir le sens de l'organisation et voila ce 
qui manque aux femmes II faut être à l'affût de toutes les inventions qui 
aident à gagner temps, argent et effort, mais on dirait que les femmes 
prennent plaisir à vivre entre quatre murs

Les maris savent combien ce sujet est difficile à aborder 
Ce soir-là. je décidai de faire profiler ma femme de mon sens pratique 

et de la discipline acquise au collège et au bureau.

JE parlai d'abord des fourmis qui transportent allègrement des fardeaux 
qui font deux fois leur poids, des scouts qui apprennent I art du 

partage des responsabilités, des militaires dont I entrainement rigoureux 
décuple tes forces. Puis, j'expliquai le secret de mon efficacité au travaü. 
un horaire précis comme les horloges du Pacifique Canadien

Lever à 9 heures, bureau à 10 heures, café à 11 heures, lunch a 
I2h 30 et ainsi de suite sans arrêt jusqu'à 4 heures de l’apres-midi.

Et je profite des découvertes technologiques qui facilitent la tache du 
journaliste moderne: pot de colle, ciseaux, machine à écrire, secretaire, 
téléphone et messager.

Si j'étais réactionnaire, j’écrirais à la main, je téléphonerais moi-meme 
au heu de faire appeler la secrétaire, j'irais chercher mon cafe au lieu 
de dépêcher le garçon et je rédigerais mes articles au lieu de découper 
çà et là dans les magazines tes choses que mes confrères ont découpées 
ailleurs.

Je ne serais pas payé davantage, je ne parviendrais pas a faire tout 
mon travail et je deviendrais amer comme l'est ma femme quand elle 
javelle son linge, alors que le marché est inondé de produits qui lavent
sans javelage. . . . .... A

Au cours de mon exposé, j'observais ma femme du coin de I oeil A
aucun moment elle ne vit à qui je faisais allusion II fallait attaquer 
directement.

— Dans ton cas, par exempte ... .................
Elle comprit en un éclair, mais sa réaction fut terrible: elle traversa 

salon comme une flèche, s'habilla et courut droit chez sa mere. Avec les
enfants à part ça. .

Si je ne la ramène pas au bercail bientôt, il ne restera plus une seule
assiette propre à la maison ...

Déprimée
A CAUSE DCS

DOULEURS MENSTRUELLES
( haque mois, Denise était deprimee par suite de malaises mens­
truels fonctionnels Maintenant, elle prend simplement Miimii et 
connaît un confort parfait, car les comprimes Muxn contienneni

• Des ingredients a action rapide qui 
MXJLACCNT US CRAMPIS. CALMBKT Ifs 
MAUX DF TFIF FT DF DOS.
• Plus-un medicament special qui 
I HASSF. I F "C AFARD".

Denise (ùme

Remontée
Ml

GRACE A

fpaaONlt 0f ratURT' FiotuiM .ü«iu I flscæ a* JO conpuiaO*

PARLER ANGLAIS
avec U MÉTHODE

Il suffit de 60 heures
Les preuves sont lé l 

20 DISQUES Hi-Fi — 40 LEÇONS
Speaker Ht Ntl BFRGItON

Annonceur Professionnel

aussi MÉTHODES ESPAGNOtE -
ITALIENNE et FRANÇAISE ^__ ____________

_ _ _ _ Poster ce coupon pour documentation complète — — — ■
. a y « . 944 tu* Sf-Coch

POLY GLOT Inc . ( 1963 ' ou*b*« p o
'***,S«nV obliRatietr «le ma pan. veuillai me faire parvenir 
voire DISQUE D'ESSAI GRATUIT et le. ""■r;r"eme"t. *«'
I. Méthode PO LT-G LOT de conversation ANGLAISE. 
ESPAGNOLE ITALIENNE Q

NOM ...................

VILLE COMIt
EMPLOI Af’E

«e *

Pas besoin d'être un expert pour
s'assurer entière satisfaction — lors­
qu'on achète des marques connues

i C’est la confiance qui est à la base 
: des marques connues. Ce sont vos 
i voisins et vous qui établissez les I normes auxquelles un produit de 

marque connue doit se conformer 
| pour vous donner pleine et en­

tière satisfaction

Une marque connue et respectée 
est le premier atout d’un fabricant 
et il ne néglige rien pour qu’il en 
soit toujours ainsi constamment 
il met son produit à l’épreuve et 

! l’améliore.

Une marque connue est la garan 
| lie de satisfaction que vous donne 

le fabricant et à laquelle le mar- I chand ajoute la sienne.

I Pour vous assurer qualité et satis­
faction. exigez, les marques eon- 

| nues. Familiarisez-vous avec celles 
qui sont annoncées dans cette 
revue.

CORS
Orteils douioureui-Durillons • Oicnons

ri vous appliM»*'* I * 
l'a ZilMt !• Rtnila
nt a* fait a^ntir inatao 
v-ni Utabats *v«n- L* 
tirwa msdi'-tt"*•'**•'* qui
•compairnF'nt. las Z.ino-
**nlrvrnt rapid«*m«*nt 

>u dunlion» i**'

Pour acheter rn tonie ronhance et 
qi avoir plus pour votre argent 
n'achetez que les mori/acs coaaac*

t me Mnrqme f-oeeee eel 
avivenvWM1 de httm remam
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GAGNEZ tlOO PAR MOIS PENDANT 10 ANS! UM
Après avoir fumé la dernière cigarette de votre paquet de Avec chaque paquet de Belvedere que vous fumez, vos chances de 

Belvedere, inscrivez, en lettres moulées, vos nom, adresse gagner augmentent! Et avec chaque paquet, vous découvrez davan- 

et numéro de téléphone sur la partie intérieure du paquet, tage que la Belvedere représente l’équilibre entre un filtrage supérieur 

et postez-la à: B.P. 6312, MONTREAL, QUÉBEC. et la saveur d’un fin tabac ... La Belvedere, c’est l’équilibre!

PREMIER PRIX: $100 PAR MOIS PENDANT DIX ANS 

DEUXIÈME PRIX: $100 PAR MOIS PENDANT CINQ ANS 
TROISIÈME PRIX: $100 PAR MOIS PENDANT TROIS ANS 

QUATRIÈME PRIX: $100 PAR MOIS PENDANT UN AN

IMAGINEZ tout ce que vous pourriez faire avec l’un de 
ces prix merveilleux, nets d’impôts! C'est un véritable 
salaire supplémentaire. Alors, augmentez vos chances, 
envoyez de nombreuses formules de participation!

RtSLEMENTS OU CONCOURS Un tirage au ïort parmi tou» les participant» de 
vgnera le» candidat» au* prix Pour gagner, ceux ci devront refondre » une question 
mettant leur» connaissance» a I épreuve La décision de» )uge» sera sans appel Le 
concours est soumis a tous les réglements nationaux, provinciau* et locau*. et prend 
fin le 10 novembre 1963.

BONI: durant ie grand con­
cours Belvedere, vous pouvez 
obtenir ce porte-clés en cuir vé­
ritable, marqué à vos initiales en 
lettres dorées, avec la partie ex­
térieure (bleue) de 5 paquets et 
50# seulement. Envoyez votre 
commande à: B.P. 129. Don Mills, 
Ontario.

<loio:
i Belvedere

iOUT FILTRE
zJtatac f&rxxxc d* ^Ttyxrse*


